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<( n esfde ti1a.~ition·.cénis·tante qu;au début 
de -toute' ,coi:uféren:Ç:e, [:e oonJérender .soit 
p:réseilté a:Ù JPUD1i·~, ;et vous me .St&vez ;trop 

··mra.dtt1ôiu)aliste -:-pour-__ penèer ·que , je , rpUJisse. 
me 'd!é!1oh8:r rà. une _ ohliligatioŒlJ- .qut a· rpresqu:e 
pps !chez noù!S 1§1 foœru1'unr rite. , -

Je n'ai poutbant jamais tant senti la va: 
ni té q'e ce rite qri~aujourd'hui où :Le- confé­
rencier .s'app.eUe Eugène Le' J.Y.toufil. Si u~ _ 
éc_riv3.1in; si UIO: .poèl.e n'.avait pas _be-sùin 

(l'êtve pŒ'ése~té _àc nn publie bre-ton, c'est 
. bien ce1uicêi. Vou:s I.e connaissez tous ; vous 
l'admirez tous\; son œune, qui :;t été-l'o·b­
jétders- ;p-Ius hautes qisti~ctions et que 11'A­

_ ·èadérnie ~rança:i~He. a couif!onnée à· plusieurs 
:re.prises : Bonnes_ gens- d_e Bretagne, -Fleur_ 
de blé noir, E_nfants bretons, Jeunes filles, 

- etc., . est dans ·toutes 1ès -mémoires. Auc:ùn. 
· ·_poète . de Bretagne n '.a; _le vers p•lus -Large; 

l-a- factuT-e plus ·. solide•, _le ryth_rne milieux 
équrrlibré.; aucUn. 1ne poss_èd~- au degré de 
Le l,\{ouelle don. d'ém:Ouvo1-r, surtout quBJnd 
_de sa bene voix chaude et -veLoutée, dont, 
vous apprécierez tout à l'heure les sa-

-· 
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vantes in.fiexions, iL veut bien prendre· la 
pe·me de réciter lui-même. s·es poème•s : 
l'HéritG•ge du grand-père, ·ze Pèrr!- Jean, Le .. 
cha1· à barie d'Yves Naour, Mousse de l_'E­
tat et autres cheJ's-d'œuvre aujourd'hui 

.· cLassiques et .qui ont pris pl:we dans tous 
les recueils de morceaux choisis. Ils ont 
un, camctère si o-bjectif ! Ils s'impriment 
avec une telle netteté sur la rétine ! On di-

. rait · que, comme Théophile·. Gaurtier, Le­
Mouël, qui est,.nel'oublions pas, un dé nos 
plus sav~ureu:x;, dessinateurs. voit ù~abord 
les ·choses em. artiste avant .de 1e.s voir en 
poète, qu'iL interprète lui-même ses p11o.pres 
dessins, qu,'il en fait la légende, qu'il en 
dég.age l'âme. Il est J,e premier. imagier de 
Bretagne ! Et ce·rte-s ce poète, ·cet imagier-· 
là, dO:nt les .livr·es :de v.e'fs sont· ·colmrJe 
des albums iieuris où s'est dép.osée toute la 
grâce,. tout-1e charn1e nostalgique de ,.notre 
vieille province, était déjà plus q~Ialifié 

·qu'aucun autre pour évoquer son héroïsme· 
sur les champ-s de bataille. M~is ·.il avait 
un titre plus haut encore à vous parler 
des sn1dats et des marins bretons. : il ,e.st 
lui-même le père d'un héros, quatre fois 
cité à tordre du jour; déwré de la Légibn 
d'honneur et· de I,a· Croix de guer.re ave:; 

-palme : ile ·Capitaine Louis Le Mouël. 
Parti lieutenant de.r:éserve l.e 4 août, 1914, 

Louis Le M.ouël a ~té .partout où " çà chauJ'­
fait. », en Lorraiir):e, sur la Marne, -avec la 
.(Je armée; ,dans .l'Aisne, autour de Soissons; 
dans l'A:rtois (Car·ency, .Souchez) ; dans la, 
Somme (Bouchav.e~:rl·es, SaiJly ~Sailli-cel), 
dernièrement à Cr.aonne et· à la Ville-aux~ 
Bois. 

? 

Cité successivement à l'ordre du <régi~ 
ment,· à l'ordre de la brigade et promu oa~ 
pitai:ne 1e 20 s.ept·embre· 1915, il est l'nbj·et 
d'une troisième· •citation, ·à l'ordre de l'ar,. 
mée.; 1e·7 octohr.e 1915, av·ec ce motif : 

.« Capiûtine de réserve très énergique et · 
très brave, qui s'est déjà distingué mainies 
fois pa1' son courage dans le ·cours de la 
campagne et q, été nommé ca•pita.ine pour 
ses brillantes qualités miliBaires. - Le 28 
septembre 1915 a entmîné lui-même sa com-
1Jagnie à l'assaut· des t,mnchées ennemies 
amec un ymnil élan et a été très grièvermmt 
IJlessé~ » 
n ava:it même été si grièvement blessé 

qu'on .l'avait ·cru mort : une ba1Ie. l'avait­
:traver.sé en pleine poitrine, de part en ·part. 
Décoré de I.a Légion d'honneur sur: son lit 

. d'hôpital, ·Louis Le Mouël, à peine guél'i:, 
r.eprenait sa place au front .cemme capi­
taine adjudant-major au 31e régiment d'in- . 
fanterie. C'est dan.s ce -poste .d.e choix 
qu'auox r·écente.s ét brillante-s attaques ·de 
Craonne il vient .encore de se distingue.r. 
Sa quatrième citati.on à l'ordre du corps 
d'armée <Lui confère l'étoile d'or ... 

J.e m'arrête, M·esdarries et Messieurs . 
. Je ·ne veux pas retarde;r. dava·ntage 
làl joie patriotique, le ;plaisir dou1ou. 
reux, ma:is si réconf.ortant, que vous 
allez certainement ressentir en éc:outant 
mon ami Le Mouël. Je manquerais -cepen­
da:nt au ;plus éLémentaire de mes devoi:rs: 
.si, •avant dé donner la parole ·au confé­
rencier~ je ne saluais ici, non pas seule­
ment ·en mon nom, mais ·au nom de toute 
la Bretagne, au ngm de toute la France; 
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.l'admirable femme qui;· non. ·contente d'a­
voi,r niis à la dispo.sition: d-es b1essés, sous 
1a dirèctton d'un Breton de grand _cŒur et 
d'une· ha})ileté~ ·chirul~gi·cale unanimement 
reconnue, le Doète-qr Le Fur, son hel hôtel 
du boulevard des invalides, non contente 
de se prod.iguer: nui't ·et jour; au chevet 
de ces .blessés, ·.a fait au· pays .J'offrande 
sublime de ce qu'eUe avait de_ plus •Ch~r, 
du f<ruit même de s·es ·ent·milles, du magnL 
tique hévos qu'était son fils 1e duc de 
Rohan.! J.e ·1aisse à Le Mouël le soin et 
l'honneur. de vous parler, comme il con­
vient, d~ ce hér-os, qui; par le nom qu'il 
por-tait, ·par l'héritage de- gloire accumulé 
sur :sa jeune tète et qu':il a trouv-é .le moyen 
'<1-e déoŒ:er d'un lustre suprême, symbolise 
plus qne tout autre la vaiJlance de notre 
race, ·en même temps que l'indissoluble · 
uni an de la .Bretagne .et de la Franc.e ! 

_, 

\ 

Confétteneè 
d'Eugène_ ùe lV!ouël {l) 

-Votre amitié pour moi, mon .cher .Le 
Goffk, est beaucoup t·rop indulg-ente et ce 
que v.ous v.énez de dire me donne·rait de 
l'orgueiL, si je ne me souvenais que 1'-or­
gueil. est um. des .sept péchés càpitaux ! 

Toutefois, l'estime d'un h9mme tel que 
vous, du grand Breton que vous êtes, de 
l'illustr.e écrivain appelé aux plus hautes 
destinées littéraires, me gagne-ra:-, j'en: suis 

_ sûr, la bienveillanc-e générale et j-e vous en 
exprime ma plus ool'd:iale gratitude. 

En ce qui conc-erne mon fils; j'aur-ai l'oc­
casion de vous .r'épondre toüt à l'heure. 

:Mesdames, 'iVIe.ssieu.rs., -
FI y a bientôt trois a,ns, par une fin 

cl'après-111idi so:mwre, où la mélancolie du 
ciel s'uniss.aci.t à Ya:ngois·se des âme.:;, {,t:;_ 

le soleil d'été, ~e soleil dela joie, se ·cachait 
derrière ·les IIluées, - dans ·Ia llaute et la 
basse _.;Bretagne, le Jong des grèves de la 
'mer;. au"de,s·sus· ·du pays de.:; landes et du 
puys des ;bois, toutes les do.ches tintèrent -
toutes les ,clo-ches s-onnèrent 1e. ·tocsin ;pour 

(1) Reproducti:On autorisée pour les. jour­
naux ayant nn traité avee la Société ,des 
GeŒis de !Lettres. 
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hncendie de i'!E~vope. Un Œ1onime, ·celui ·ci.ui 
de tous Jes hommes !pouvait le mieux mesu­
rer les ICŒllséquences de .son çrime, l'Em!)Je-

'mur. d'Allemagne, froidement, dé~ihéré.ment 
avaH jeté la tor.che ar;dente-dans. le brasier 
gig-antesque. L'histoire le mm1dtra et si 

·Di·eU 1e 'condamne à verser 1autant de lar·­
mes qu'il en. a fait ·cou-ler, ü :pleurera du-
rant l'éternité ! - -

Par ·Cette fin ·de journée du premier août 
1914, le·s tpas•saJlts dans les rue·s des viiles 
s'arrêtèrent, les ouvriers interr·'ürllpir.ent · 
leurs tâches; les paysans,- penchés sur la 
terr-e, relevèrent ùe front·· tous immobües 
pensi~s, tpén~trés d'un gra~d •friswn'qui tra~ 
ver~mt les ·Cœur.s ·comme un ·Coup ùe vent 
s•~blt. · . ·-

Les doches s.onncüent la guerre ... 
:Soudain, tous les regards ét-aient devenùs 

graves, mais bientôt une Jlamme jaülit au 
fond de tous iles yeux,. la flamme de: la ra1c.e ! 

Le:s Bretons sont fier.s et leur fierté vi-e·nt 
de. loin. E'lle vient des temps lliabùleux. E:rle 
n'a -cessé de gnmd.ir depuis qu'eUe ·est sore 
tie des torêts de Q'Armol"i.que. Les plus 
humble& de .c.hez nous· ont des façons de 
·chevaliers Sf!Ùs peur ·et sans reproéhe, ·c.ar 
nou:s somtmes 'aussi les de.Sicendants de ·ceux 
d:outre-mer, des ·cori:lpagnons Jégendaires 
du Roi Arthur! E't il n'y a ·pas d'hommes 
au mo.nde, qui, mieux que les gens de •chez· 
nous, porten,t en eux-mêmes leu;rs ancêtres. 

-QuetLques soient les 'lHudüientons d'ordre 
social ou politique, les Bre~on~ sont des. 
aïeux vivants. Partout où ils. vont, c'est l::t 
tradition glorieuse qui -pasae avec. -eux,' le 
culte du devoir, plus durable que Ie, temps, 

/ 

.i;;..H_. 
. qui mar_che, qui ,q,git, qui ,à.vance ·droit âe· 
vant lui, ·iétve·c Jeur.s îêtes, avec lem·s bras, 
avec leurs jam:bes. Quand les d.o.ches son· 
:ilèrent, l'amour sacré de la patrie brilla 

· dans les yeux des Bretons ! 
Qua:t1icL J.e,s c~nches sonnèrent 1\:~ppel- aux· 

-ar.tnes, lleur .glas ·s'insinua ·sous les daUes 
ües lambeau;,;, sous les herbes· des terh~és 
neuris, dans le.s ICimeMères autour des égili­
ses. Les- trépàssés s.e véveillèrerit et si nous 
n'mrons pas ente111du -leu:rs · voix avec les­
areines. du ·corps, il1ou.s· avons senti qu'elle!'> 
emplissaient nos esiprits; 

Nous n'avons pas entendu le g.àlop d·es 
chevaux .Je Messire Ber-t11and du Gue;:,din, 
d'Olivier de Clisson, du Connétable de Ri­
-cllemonld, de -La Tour d'A,uvergne, ma}s. 
leurs 1fanMmes, fen suis sùr, ont wrgi de 
la térre. Ils -ont e:nfqurché ·leur"s destriers 
de bataille et ils s'en ,sorit allés ,au-dessus 
de I.a 'Bretagne, 'chevauchant :l'espace, .lais~ 
san~· derrière eux urie 'traînée ·de vaiHan-

. ce, S•pedres invisibles. .et silencieux, mais 
· présents quand_. même, res·su~citant à ,Potre 
insu, .Ja vieû~e m~de·ur, ll'a pl'OVerbiaie iéna­
ci lé bretonne~. ! 

On rap·pm:te qùe noi•re_ Bertmncl ùisai-t : · 
« Je suis 1fort 1aid, j.e .ne ·serai jamais bien 
venu Ides dames, m:ais en r·evanche, je .s.au­

- i"ai toujours me fair··e _.craindre de mes en­
nemis. 1n · 

Nos ·el11fanh, qui n'attachent pas plus 
d 'imporban!ce que Duguesclin à la beauté 
physique, mais qui ne vous déplaisent pas 
quJa1ni!l même, n'est-ce !pas Mesda)illes'? -
nos enfants dont ùes ;figl1'res ouvertes•, .pres·­
que candides, ne se comparent même pas 
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· .. >. aux··~hysiQ~.p.qiies •. · bruta:les . e~ .hypo13rltes; · ···~··· 

:. .: d~s · :(;:r:errn.I:Ph::?; ~ maintes cir·c6ristances., s:e 
50.Ut )'a,.it.· ,cJp,ind:re, eUX la:(lSIS:Î, Ide .Jéurs en::: 
nen:J.ü:;, .1Nou$ ·'en ·fl,~ohs J'aveu .ciHiciel et dana. .-:. ~ 

.,un .'CGl~1EJ:ùé,. rl:!:tatrMa:Jor alMmcmd>a "-· 
.att.trbu~ ses !clét<;tites ··successives . d .. evant . 
D_o.l1aillnoi:rt}a la· -résd;,tànce · kn.vindble ·.aea · 
IB&1rnent~ ~~e~n:s·~· ': , . 

1 

, . . / . . 

· ~'\. ~Il t;h~r~ltet~ rc1e 1 ar.r11é~\UIUV~:se,, 11Ô'~F' 
~le .B~mpro; qurle provoqul'ut·à un combat 

·. si.ngùlier .. et! aèrru:ï.p.üài1' à. fail'e: .·contre.· lui .. 
L~ot~; qoup~<d'(l,péè,.é'est. ··eilècir~ ·l\!J,es~:irè: 
Ber_tr~nd:.·qlii: ré~.oi1Jdait :_ · 1i SiX ·'e~ plu.S; ·si· · 

.. ·vm.wvoJJJ-êzJl:~)) C'e:St aussi. ·sif:· fois' ietJilus, · 
·· ·· · c 'es1t •clif:/ !fci~s, j <::'es:t· .vingt fois.,- ooi:nrrne en 

· témoign~enqes ot·cires/:ctü jo_ur·-.:de.s' chè~s ,de· . :; 
a·~·rnee;:·c'èH ltiet, c'est aujour_d'htii; {:'est 

. ·sur_ f9\.ls J·et po.ints ·du front gue nos gars;~ . 
. tOUJOUrs à Œp;. peipe· ·et à~ l'honnreur~ se :àêi:ll-t~ \., 
I:llé;> :~r se .lh~:Ut sur l'e:ùvahisse:U:r; et ~Sans 

. ces;s.~· -~~r oi).t {)ppos-é -ep·Jw oppos~n~ ooe . 
. bp..Ppèrë inlfianühissable ! - ~ .·: 

·. Eco~tèz éhar~es Le. ;G~f.fk; ~~i, avè.~ tant 
d~ maîtrisê,;~ànar:ré . .queiques-ûnes des ba, · ... , 
ta:.t11es où be<.ognèrè.rit md'Eilme.rut. : no.s •cofu- · · · 
patriotes ' · ":· -
'· ,.. . "" '-

. « . lY n'y ,a.. ·qU'une volx dans·~ le moiJ..de . 
« \flOUr retllidt.e. hOIIlR.J.àie . à. la 'lnaghifique· 
" él,Hitude d~:s :Bretons ·pen~ an t la gt1err.e ! 
" Péta,in,· qui }es avait vùs· à Tœ.uvrè 'en 
«Artois; savait xlans qùel .g.ran.it .. ·ils- son.t 

· " tail1é.s. Contre œtté ia!laise humaine dres.: . 
." sée &W>.i:teprent .deva;nt ~He; ia ifamèuse: 
" ·~t'_irrésistib_le~ i~&n.terie; .Bro_ndehourget:Ji~·· 

. " s•e :tr~.l1 ~e- t9•s rev:ra-t~ à Ja: c,ha,r ge et 'trente ·. 
c " Ioi13 eiJ.e .·s'y· éç-r.asa;- · · · 

·, 

:'-"•--:: .. ./ . .' 

·t: ,.,.,.. 
L·. :-,.' -·-

J~ '~ !$~. 
. t(Non;· s.bs y ouvrir b;elas, .rrrointës. hriî":. 

.â cheés~~antès ! Qui.Jet:à le ·.comp!e, ;4es ·· 
lpèrt-es•d·~· ~ 'Biretagme dan.S .cette gûelli'~ ! 

. «··un .i,lnJ\injeRsè .§l1as roulle :~ar •seS landes 
· ii. et· $es crt;èY.:~s. Aucuhe,,•ptt·,ovinc.e,··:pel.H;.f:tr-e,• 

H SUP: ter~~ et :SUJ:'· fieF, n'a été: ;plUS p:t'Odi-
H gué d\.l' sàtrg 1de seS: fil,i:J~• E-~ :pas Uh)i ;pla:inte , 
(( 'ri '·es•t sortie tde s•es lèvrér,-- pâs nn .tres- . 
;, · s~l:lerne:dfn'a,dérangé l'immobilité:<J,_e,i:;on, . 
,; l$'r~v_e et; &i.Ienèï.eq~.'vi~;;age._;Sous 's<;t ~cape;_. 
(( d~ deuiL comrne.·so.ns s:e;3 atou-rs~ de if~te-,_ .. 
,, 1'1hero~qu!e .provJnce: est fgBjoùrs,)a. ~e~-. 
" rf1e. B,és\g!J.!aliq:n à. Finèyit~ble; soùm:I~~1o~ .. 
H aU devofr,';'aoqep.tat~Oil 'de·: ~pu&1es_.,. S~!~"; ·:' 

.H fiees qu:n j:rflpo~~ _:e'~st . :le :secret de sa , 
H •constant~:e attltù(ie dans l',his.toir·e. N.J;1:ü~,c~ • 
" fatalism•e mêwe .d'bu .vlerutcïl?: Pe~ la'·r!'C.: , ·. 

·" li,;ior1 ·tl'.uùê long~~ h·ét~QJ.té :ou du:,s:sn~~. · · 
'' t~en'f ·td.é s•<J.n.'in}puissa,hce"~dev>a.IJ.l les ohs;7 .. 
" ·G:ur~s· .. e.Lirrésistibles forces .~turelles ? 

c..' (( ,pe ce~ ll'oi.s . soù~ces, ',P:e,l,it:~Jrê; §:nais ,sur­
- « tout . de 1a. mer qui :!')S•t ici ~lU à iJira,P.ni­
' " gùe que :partout aille~rs, qli{n:e.se ·Cmitép.-

" te '1ras de presser,· de. toutes .pp.rts la Br·e~ 
H tagné, qui s'y' creuse des7 radés ptofon-
" dès; qui :Y dàrlde !res rriilk tent:alcuJe.s d'ar:· . 
" gen,t de .ses .es.tt>tül'es 

0
et .d.e ses fiords, .qm · _· 

H -pousse jus.qu'aù eœur ·d!J pays, )a •POll).te .· 
'(( viÜlen·te 1irè ses tmaté'ës, ! . . 

- ,, ies t~mps de· p·ai~ ma;qlJ:Bn.t qne. tr~v~ 
·«:pour· l~s ·autres pàys, I\10fr.'·PO\Jf ce±U:lcçl; 

H qui : :Tes•te aux: i[:lr:isès àNB:(l Pé!~ent le 
" ,plù·s,IHirfi<dè et q.ui:, ;dans J!p.e lutte ~·e ül:t:a" 
" que jour;. d~spute àpr~mE)nt son; pa~ wux, 
H vacr;ues' de...l'O.céan: On 'nll ·Crai~t~pa:s la: 
H •ri:J.O~t. quand·· oll':" Vit da!lS.'Sa' {•!l'ffijll{tifÏté.,: 
H L'héroïsme, qui eat qn, état pfl§s~ger 'PQui'' 

: : ,· . \.. 

/. 

'~ . ' 

/. 

; \ 

/,; 
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cc le commun de~ hommes, est l'état non:ri<il 
" des peup1e.s maritimes et la Bretagne est 
" un pays IInaritime ! o> 

C'cist pourquoi, a 1'heur.e de la séparation, 
au moment où 1es 1i·ls, Ies Irères, les époux 
s',en alJaient veJ·s un in~con;nu teri:'ible, les 
·pères, les. mères, les ·épouses, les.- S•Q:)urs, 
dissimulèrent Ieurs angoisses .pour ne 'pa.> 
ébran~·er .ceux qui ·partaie'nt ! Les visages· 
què bat Jê vent de la mer - et .le vent tde 
la mer soufl'le au nord, au sud, à l'ouestde 
la rpéninsule, se.c.Ouant toutes ~es porte.:; de 
nos ·!Il!aisons, •cehles de 1 'intérieur et -celles 
du .rivage>- les visages d·es· B<I·etçms ont un 
peu ·de ~':impassibilté de.:; ;rocs ! Quand 'les . · 
mobilis·és- s'en lfure,n~, les rpa·re-nls, Jes dov-

-loure~x ·pare:nts; !Ies, •pieds lomds a·ux quais 
rdes g·ares, le front reourhé sou;; )'inévitable 
'arrêt de-la Providerwe, mals refouhnt.Jeurs· 
srang.lots, fi:s:.èren.t · dans leu-rs yeux, poae 
JongLem;ps, :pour t•oujoors 1parfois, lesr rsil­
houettes ailll1iées des, part.ants, ta.ndi.:; qu'aux 
porti-ères des 'Wagons, des_ gestes -indécis, se· 
l:irouiùlant ;peu à peu tdan.s le lointain, leur 
a·dre.~saient lie •c1ernier a-dieu et que des Vüix, 
diminu-ant rapird·ément; ~eur criaie<11t :par 
dessus le va.c.arme du train : Kendvo ! l{e­
~m;o ! ... J'en sais que' .cette minute effroya­
ble ·a vie:illis de dix ans ! 

Et les~lfemmes, et les mères et les sœurs 
s'e:rl! retournè:mnrt aux .Jogis, aux champs .fa­
milliers qui lreur paraissaient si vides, ,;main­
t.enan.t que 'leurs hôtes habituels n'étaient 
;plus là et eUes réjpétaient, les ·paupiè:res 
baissées et les mains jointes : Mc.• Doué ... 
Ma Doué !... C'est l'éternelle supplique du 
l'humanité doleJite, l'invocation· qui ·conti.ent 

1 
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toulè. la !douleur et tout fes,ppir : cc A~e~ 
pitlé, mein-Dieu,- de .ceux qui -.sont en penl 
de mo·rt ! ·>> • _ ~ · . 

\Alors ·que le·s vieux, œux qui ~ag'!ère 
avaient bourlincrué sur il·es mers• lomtames 
ou gue:r;J.·oyé rda;s i!Cur -j~mrie temps, entrai-en~ 
au cabaret .pour se donner -du cœur en 
vida.nt une' bolée ~de ·Ci·dre et vanter J.es ex­
ploits d'uturs des ga,rs, histoire !<le _s'étour- ~ 
dir un brin ... cc ,A!h,t ·SŒC.l'é nom de nom,- en 
('assreront-ils des .gueules à œs faillis· chiens 
de Boches ! 1n ~ • · · 

N.e bl.:i.mez ;pas .Ja forine brutale de· leur 
p0n.sée. En. •ce tem:p.s.:.ci, :ces !J?hras-es-lli_ ;a­
lent tous les discours et ]'6 SUIS. •COnfUS· rel en 

- dire si -long, quand je pense_ à J ·~postrop~e 
de Cambronne u-nr <Bret-on auss•l, -celm-la, 
qui ne mâc'ha'Ï(pas ses mots- On m'a ~e­
mandé de ,faire une ·Confér•enœ. Je l·U: fms, 
mais .ceu:i':qui rpwrlent sont bien rpetits· au­
près de -rceux .qui agissènt1 si durem;e:h,t, 
si hautement. . , . 

Pourtant aujourd'hui, où il est néce.ssm­
re, ;parait-Ù, que· la gloire eoit anonyme, où 
1'01.1 ne proclame que 1·arement .Je:s rrwms 
des Jhénos de la .guerre, i:l rfaut b1en que 
nous autres,. ;dont la destinée est de nüireir­
du .paiJier ou de rpl'onon·cer des phrases, i1 
fant que nous sauvions de ~·oubli les hauts 
fait3 .qui sont- parvenus jusqu'à n-ous, 'les 
noms des nôtres qui •fur en t J.es ;p1us _ g:rands 
~dans Ja .gr.ande. mêlére. C'est un devoir que 
nous- rempliss·ons et -c'est.- la ·seule raison 
pour laqueUe j'ai ;t'honneur de ·parler de-· 
vant vou&.· 

ll\T'est-i~ pa.s vrai, mon cherL·e Gorffi.c, que 
c'0st sans a,ucune a:qière %Jen-sée d'ramou.r-
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ip:wprè d'auteur, que voUs· ·avez écrit votre 
beau livre « !Dixmude "· Vous :ravez lé{:rit 
pour- 1es .!fusiliers-marins, pour leurs ·vieux 
paTent&', pour· la Hretag:'rpe, 'POUr la F:ran­
ce, et vôûs avez biern fait de ·le dédier à 
votre •cher fils, Jean Le Goffic, "médèdn rau 

· 3• bataiHi:m du premier régiment de la bri-
.. ·gade ~es fusiliers-IIIlla·r1ns. . 

Vous avez .paPlé de mon fl:ls, le Œpitaine 
·Louis le Mouël, en termes émus. qui m'ont 
.prOfondément tcîuché. Je vous." en :remercie: 
.J'en sui•s •fier et je J:e déclare ,franchement. Il 
·,n'y a pas âe modestie· à 't;tVüir en 'Pareille 
matière ·e.t •personne, j'imagine, n'aura 

·ra pensée que nous, échangeons des poli-=' 
tes•ses bànal€s, quand je dirai à mon four, 
cümbien votre fils s'est admirablement ·conr 
duit. H Ille s'agit pas de nos enfants, il s'•a- · 
.git d'enfants de ~a soHde ef glor.ièis·e raée 
bretonne, ·de bons enf•(lnts ! · . . 

Oui, le lm'éidedn Jean Lé Goffi.c n'a me­
·nagé ni 3on ·cor,ps ill.Ï so,n; ·cœœr dans :t'épou­
vaùtahle tourmente des Flanclres. et ·C '·est 
110urquoi, dans 'lil1e cérémonie émouvante, 
i'1 l•aquel~e vous avez eu la nrob:e joie d'as­
s~Sil.e't', on a épi:nrglé sur sa vmreuse ,Ja reroix 
<lé J.a Lég.icm d'honneur et la croix de guer­
re ave•c tPalme, •pour •cette hel:le :dlafion h 
l'nrmée qui ·en suivait d'aiitrrs 

Votci celte citation : 

" M, le. Méd.ecin de 2• dasse, .Jean Le Gof­
·.·fic, médecin aidecmajor d'un bataillon. Pen­

dànt un an a montré de brillcm.tes quali- . 
tés techniqu.es e't le p[us grand courage 
t«nt qaris le'service de son poste de seco1frr$ 
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que dans celui d'assurer des soins aux 'bles­
sés, en. premièr>e ,ligne, sous le feu de l'en­
nemi! " 

Ah'! le feu de· l'·ennemi, là~ bas, ·sur l'Yser!. 
Quelle inferna:te av•a1<&nièhe de ifer -enflam­
mé, à 1aquelle, lda·ns .>C<e temps->là,_ no_us ~·a­
vimis .pour répond:r.e qu'une · artlller1e bwn 
inférieure. C'est pourtant sous, ces :rafales 
de mort que .. la brigade de ma·rine a_ tenu 
hon barrwnt à tout j.amais a•ux Allemands 
la ~oute ·de ICiala)s, la brigade ·des: fusiliers­

. marins, compo3€e, 1comme tou~e la marine 
ü"ançaise; ·d'un,. quatre <Cinquième de Bre­

. toris .. Si je pouvais vous <Cite:r Jes :r;_loms de 
tous •ceux dont Ja vaillànce s·e haussa jus­

. qu'à ~.'impossible,· officiers et si!mrples ma­
thurins, depuis l'amiral R6narc'h, û né na­
tif de Quimper-Corerntin ", commandant ·de 
~a' ibr•i.ga!de, jus,quà 1èie petit Yves Le Bouc; 

. un, .gamiDI de seize ans, .éohapipé de 1 'école, 
de.s mousses 1pour sutvre s·es 1aînés, et blessé 
en :rel1evant •son.~capitaine, vous ·m1 entendri-ez 
d·es n01ns ·en ic, en ec, en our, _de ce.s n.o~ns 
qui . nous gli.s;sent ·Uill .frérl11ÏSS•ement dans· le 
do& · 

Je les ai vus, les fusiliers-marins, dès )es 
pw~miers jours qui suivirent ltJ. déclaration 
de guerre, Jaire F.ex•er.cice •SUI' l'esplanade 
dès Invalides. Parh:eu, ils nl:aniaient le ,fu­
sil unr peu gaŒchement,_ de leurs• doigts· pe­
srants, brunis par lé .goudron, habitués plu­
tôt à tirer srur les amarres. Mais dans les 
rega:rds :des novices et des anciens, ··.sur ·<les 
visag.es frais. ou parc~1eminés, Juisait la ré­
solution bretonne et .je ·comprenais bien 
qu'on sait toujours &e s;ervir de rs·es· armes 
quand ·Oll a cett~ résolution-là, ! 
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Jlls l'ont .prouvé. Ils étaie_nt 'six miHB seu- . 
lemerrt avec !Cinq miil.le Belges, aus·si braves 
qu'eux et ils ont brisé- l'élan sauvage de 

. cinquante mille Allemand;:, ! 
Le roi de Belgique, qui momentanément a 

tout peDdu, If ors 1 .,honneur, . dis·ait · à Théo­
dore Botr.el un jour que ·eelui-iCi récitait SE:S 

poèmes .:devant lui, .. d..ans un des ·Camps' de 
son/ 'armée .: · ·. . . 

" Nous vouS. <Wons entendu, n.a. Reiille 
et moi, jadis ià . Bru·xelles, ·dans des' .temps 
plus heur,eux, ·et nous avons aimé Ja Bre­
tagne à· travers vos .chansons. D81puis, nous 
les avons vus à l'œuvre,_ vds ··com'Patriotes 
au .. couragB légendaire, si poéti.quemèht, 
exalté par vous. Ce sont eux, eii ·.effet, fu-

. sil.iers-marins ·.ett lignards te-rritoriaux qui 

. .encadrent nos troupes, -ki pr~~S', depui·s de 
•l.ongs mois<et nous a v ons adlmil:é ·en de tra­

. giques heures, J.eur bravoure invincible ·et 
leùr ténaJCité storque ... 

'Ce sont des. braves, da:ns toute l'a-c.ce·p~ 
tian du mot ! '" 

Eh bien, .oama'rades ,§oldats de ,notre ·cher 
pays, Frère~· de B:retag.nc qui :souffrez· Bt 
qui mo\Irez-pour ~a France, puisqu'un pur 
chevnlier comme Ie. mi Albert vous !Salue 
de Ja sorte, vous ·pouvez vous redres.ser, 
bomber le plastron. eE frise:r vohe mous ta· 
che ! Dans oee ·cas., l'orgueil ·est permis: 
Vous 1pouvez en 'avoir, de Ia tête aux pieds· 
et nous ·.en .avons 1pour vous ! 

Il. ri'y eût .•pas .que des fusüiers-mari.ns 
bretons sur l'Ys.er, il y en eùt ·d'autrea de 
chez .nous, en I'Heiile \I'O.urna:ise. Eh oui, des 
'Vieux ,a.e Cornouaillés, du. Trégorrois, 'du 
l,.;~olllnois, •éll1 Vannetais, dE)s territoriaux, 
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des pérpères: - J'ai assisté au xlépa:t d'un 
de leurs ;régiments, dans urre VINe de . 
['Oues·t. -Les rplis· de ieurs 'capotes se •te­
naient encoœ ratdes et ~eux-3:à •qu'a1oui1d1s­
sait Üili brm ~de 'vënûre m.e l'av,aient pa;s en-

.. core ,perd•u. Au. SIU:qJJus, heaU:co111p d'elllJtre 
eux n'étaient jamais rpassés par 1a 'cas·eroe 
- ou .si ,peu·- et quelques· :semailll:es aiupa­
ravalll,t, bonnes gens rtranqui11es, Ide :L~ur 
chJamp, de ileur étab1i 10ru: de leur buŒ'eau, 
ils ne voyaient s;urgir devant eux que des 
pempec.tives pacifique,s. · 

. ns.' r~vaient de leum affakes, de Œ·eU!I"S' 
· maisions, de ~eurs <famines·. :SubHement, il 

avait fallu. quitte\1' tout •Cela ! Et eux, les 
hommes d'âge murdéjà·casaniérs, bourgeois 
ou artisans habitu,és de la partie de cartes, 
chaque soir, dans l:e petit ·Café voisin, ou­
vriers ·et ·paysans, !friands de la soupe 
chaude et odorante, au coin du feu ou sur 
.Je seuil de 1a .porte,. ·ces hommes, qu'avait 
ef.fleuré J.e vol· des· ,chimères -et .qui croy,aient· 
à la .concorde universelle, marchaient au 
pas vers la bataille. Le sac au dos, le fusil 
sur J'épaule, les t.erritorHmx quittaient réso­
lument toutes les joies pour toutes les.dou-

. ~eurs, parce qu.·,au dessus des têtes·, ·entre le 
fourmillement des 'baïonnettes, il y avait un 
l[letit œT:ré d'éfoff.e qui flottait à. la brise, 
quelque rqhose de ])IJBu, ·de blanc, de .rou­
ge... Le Dr8Jpeau ! Notre race, parmi le~ 
race·s du monde, .est ceHe qui .compre,nrd le 
mieuX' .'et icl!Bpnis• le ;plus Iongtem,ps 'Peut-
1'\tre, ~a grandeur ·et Ja beauté. des s·ymbo­
les ! 
. '!Comme ils l'ont bie1n ,d..éte~du Je dra[Jeau, 
les territoriaux de Rennes, de Saint-Brteu·c: 
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de Vitré, de Saint-Malo, de .Guingamp avec 
.leurs · camarades . bas-n·ormands,. de ·Cher­
bourg, de Sai:rrt-Lô et de Gram. ville, de vieux 
c-ompagnons de gloire, autrefois, à _Formi-­
. gny ! Comme eUe a été. héroïque, cette 
division territoriale, qui porte la croix de 
guerre sur ses enseignes, l.a seule, je .cxois, 
qui ait ét-é citée à l'ordœ de l'ai111ée de .tou­
tes les divisiOns territoriales. 

Tous ··les ['-égünents re·crutés en Bre~agne, 
!fantassins, 1cavaliers, artilleurs, régiments 
d'active ou de rés-erve, durant -c-ette effroya­
ble et !interminable guerre, se ·3ont présen­
tés partout ;où il y avait des ,coups à don­
ner frmgueusemen-t •et· des coups à recevoir 
patinmment! Je souhaite qu'i1 soit -possible 
d'écrire un jour l'hîstoiré véridique de. l'im-

. mense et tragique épopée, la 'plus meur­
trière, la plus :sanglante des guerre3 depuis · 
que le monde existe ! J.llfaudra des :pages et 
des .pages pour ins:crir·e ~an.t d'actions pres­
tigieuses, tan,t de noms- des. !Preux de Fran-

· ce: Vous pouvez être -convaincù"s ·que beau­
coup de -ces- pages s·eront réservées aux 
Pr.eux de. Bretagne ! 

Je 'vous le répète·, :nous sommes encore 
mal renseignés et Ù faudrait· par·courir. un 
à ·un les bulletins 'de. l'armée pour en ex-. 
traire WUS •Ces merveineux faits d'armes a 
U 'honn,eur de nos •compatriotes. Ce serait 
une nomen.c1ature superbe, qui dépasserait 
de beaucoup J.es rrimites de 1cette très ·rilo- " 
deste -con1fé-ren.ce et ce n'-est .pas moi, spec: 
tateur impuissant de l'arriè·re, qui suis qua­
lift€ rpour remuer tant de gl-o~e. Je rêve 
qu.e, _ la paix venue, queiquès~uns de .ceux 
qui a,uronl !été euxcmêmes. des, hé'l'03, s'en 

· .... _ .. .., .. _ 
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aiHeŒllt d\l, ville en vil1e, p-ar )a Bretagne, 
comme des bardes, proclamer devant les 
fou[es attentives les noms, les beaux noms 
de Jeurs compagnons d'armes ayant bien 
mérit-é de 'la patrie ! · - _ / 

. Je ne puis. donc que _vous signaler quel­
ques-uns de no.s- combat-tants au hasard des 
notes que j'ai [Prises, de ·ICi; de là. 

C.est -en:.Core Charles Le Goffic, ·dans le 
s·ec.ond des !\ivres que· lui a -~nsp!irés· la 
o-uerre « Les 1\farais de Saint-Gond », qui a 
~oulevé un des c.oins du voile qui .·couvre 
toujours les épisodes de la Batame de Ia 
Marne.--

Nous savohs par lui. que Je- général Foch, 
le 6 septembre, avait dit à ses :Sretons, qu'il 
consLdérait comme de3, frères, puisqu'il 
s'est- marié en Bretagne _.et qu'il a choisi 

- un domaine des envi-r.ons de Morlaix pour 
s'y reposer plus· tard_d'um·e 'admi~abl~ car.~ 

-· rière, nous savons qu'il leur ava1t dlt : 
« H !faut .culbuter- ces gens-là -ou se d'aire 

tuer! n· -

Alors, ce' jour-là et les jour3 qui suivi­
rent, le 116• de Vannes, Ie 62• dè Lorient, 
le 19• de Brest, le 248" de Guingamp, ~e 247• 

·de Sa1nt-Mulo, lé 70• de Vitré, le 2e de Gran-
villle, 'composé en ;grande- partie ·d'hommes­
d'lUe-et-Vilaine .et des Cûtes-du•Nord, fon­
cèren~ .tête b~üs·ée, dans !]es hordes teulon­
nes et s;y taillèrent des trouées sanglarite3. r' 
Sur le .bord des chemins qui sillonnent. ~es 

_plaines de !Champagne, a11SiH- nues, aJ{;-n 
vàstes que les lande$ bl'étom.l·è·s. d'innomhra. 
bles croix son~ plantées, sur des foss.es où 
dorment les n6tres ·pour 'toujours. Des ins­
criptions émouvantes dana }eur bri~v.eté ar_-
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rêtent les 1pa;ssants : Celle-ci !Par éxemple, 
sur la tombe Œmmune du ·Capitaine Gu~l­
lain •desr 1ieuten.ants Ghervrinet. et Basaely, 
du· .~'ous-lieutenant Ri·Cihar:d,. du 7Ô" :d'infa:nr 
terie : « Ici sont tombés quÇJ.tre braves of­
fkie·rs 'Français•: iJ?riez pour eux ! J> 

· 'Elle s'éloigne' déjà dans Qa ·pénombre, 
cette merveilleuse et sublime bataille 
de la. Màrne, .qui décida du ~ort de notre 
pays ! De·puis· lnrs, que de foi:s, que de fois, 
Grand [)ieu! sur 1ce !front tourmenté, labouré 
d'obus, .creusé de s.ïhlona, hérissé de bastil~ 
le;; et de redoutes qui_ v.a de la mer du :Nord 
aux frontières· de Suisse, que de fois. les 
Bretons se :sont id•ressés, la · grenade au 
·poing, ,-le doigt sur le declic des mitrail­
leûs.e·s, la baïonnette en ~v.ant, .cette terrible 
:Qaionnette qu'ils a[>•pellent Rosalie, une ru­
de fille qui n'a pas le ca:11acière accomodant . 
et dont -les -caresses .:sont rouges l 

Et que de fois ils ont été foudroyés·, Elu­
minés de la su,prême lueur d'es.poir _,dont · 
la mort &ur le champ de bataille< envelqp:pe 
eeux qui 1font le s.acrifitce de Jeu:r vie. Et ils 
sont entrés dans l'iéternité sereine, oublieux 
des mes-qui111es ·:rivalités de }'.existence, unis 
par la même .pensée d'abnégation, ré-con- . 
ciJi.és ·popr tle salut de la France, comme 
ces deux humbles vicaires :de ·deux petites 
pnroiss:es bre1onnes_, ·Rosnoën et IAmdél•eau : 
Les abbés Jean Guennégan et Jean Le 
Borgne, lfaucil1€s. dans·1e·s tranchées de la 
Somme, côte à côte; comme l'·as·pirant Jean 
Marree, surveiUant a:u LY'cée -de Brest; fila 
de l'Instituteur du Huelgoat, frappé mortel-. 
lement .à: la tête de sa se-ction, qu'i-l .come 
rnanqatt -aussi tranquillement ·q;u'à l'ex-er-

,. 
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dce, rra;.ptpo:r'te sà citation, alors qu'il voy;üt 
le feu -!Pour 1a 1premièr·e d'ois•.. , 

•Comme <le ·caporal de zouaves Paul Bour­
deau, tué devant lé Mort-Homme et qui, 
qÙelques heur-es·;avant écrivait à son père : 
« Ici nous nous battons comme des lions. 
Pas uri n•e d'lanche, serait-:ce le ·plus peu-
.reux J· >i · . . 

Comme Ie .commandant Bil:lot, du 74• ter­
r-itorial, n1aire de Guingamp, :frère du car-. 
dina:l, ·qui, .père. üe onze- e·nfants, . voulut 
partir quand .. même et .qui, mortellement at­
teint, n•e permettait point que ses •sol.dats, 
pour remporter du terrain, exposassent leur 
existence! 

On· a des .end'ants ·chez .noua., be-aucoup 
d'enlfimts pour défend1'e la F:ra.nc.e, ·dont le 
grand air fortifie ilè -cor:ps,. dont" la tradi­
tion soutient :J.'es,prit. Je pourrais· voùs <Ci~ 

·ter des 'Centaines de •familles, à t-ous les 
é-che~ons de · I.a. ·condition sociale, 1comme 
cette b:e1le maisonnée d'une mal'chand-e de 
volailles de JCorlay, Ma:dame Mercier, qui 
a élevé onze !P'~tit,s. dont elle a fait on~e 
r·udes s-olda-ts, tous aux armées J Comme 
cetie ibe11e Jignée d-es inue.Uan, de Paramé; 
DiX( ·frères, tous ù la ·guerre, dont quatre 
ont i})erdu ~a vie dans les .combats, eritre 
.autres le ·capitaine Louis, magnifique figure 
de vrai·Français qui tPrêohait il.'oubli de nos 
divisions pa.ss-ées d<}ns l'intérêt- de l'Union 
nationale : " Je ne prie, je n'e souffre, je 
ne lutte que pour cela.! n _Nous eu tres,· 
nous ajoutons .tristement : « C'~st pour cela 
qu'il :est mort ! >> · 

ICeux d'entre_ nous qui assistaient · aux 
réunio:(ls cordiales {1u « Breton de Paris. n-

-~· 
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n'ont pa.:;_ oublié les frères Berthier. Ils -se·­
-souvi<ennent d'Auguste, •Celui qu'on appe­
lait ~<-· Mathô ~>, }oyeu-x -•compagnon• dont 
1es 'Chansonnettes 'en patois. soulevaient \•a 
gaieté -:unive:rselle dans un. temps où à'on 
pouvait :r:ire ! Ils• se .. s/OUVH;;nn~nt de· _s-on 
frère Jos-e1ph,. jeune. élcrivain <plei:ru d'avenir 
dont favais été. le rparrain à la So.ciété des 
Gen.s de lettres. - Tous deuxne ~ont plus. 
Quand· Joseph appri~ 1a mort d'Auguste, il 
éÙivit : « Je n'.ai p·Ius_qu'un: .désir _:,Ven· 
ger .mon d'rèr<e ! "' Il l'a vengé, ;::tu prix de 
son sang, et d'autres 1~. yengeront à s-on 
tour. 

i.e voudrais, en passant, eanfie.r à votre 
mémoire un autre nom, que nous ;pouvon<; 
reye1ndiquer, .bien qu;ll ne soit pas de notr-e 
sdL;· mais œlui. -qui le port[tit_ d'ut_1Œ1.gtemps 
préfet du Fin-istèr·e : Henri Collignon, -con­
semer d'Etat, ancieil Directeur du Cabinet 
de M. IFaHièr-es. 
· Jfl n'•ai pas. connù d'homme .plus droit, 

.d'um. ca.radère plus élevé. Quand 1!a guerre 
édata, bien· qu'il [ut <proçl).e ·de la .soixan-
taine, n s'eng-'!.ge'a ·comme. simple s-oldat au 
-46e d'ind'amter.ie. Tl 'était olflkier de l.a Lé­
gion cl"honneur . : on lui· confia le di·~ ... 
peau. Il le· déf.endit vaHlam~ent, s;e battit 
bien et fut tué. C'-est tou-te s-on histoire mi­
Iitah~e, mai.:; n -i'a si brillamment remplie 
qu'aujourd'hui, chaque matin, à l'appel .•de 
la gande, on .ajoute son nom à- •celui de La 

- Tour d'Auvergne -qui servit autrefois dans 
ia 46• demi-brigade ....-

!Chaque matin, à l'appel du nom de La 
Tour d'Auvergne et· du nom d'Henri Colli:­
gnon, un hümme da,n-s ffe . rang,. ~répoiH~ 

-2!5-
(( ft\-Ior:ts -tous l'es !deux au Champ d'!hon· 
neur r ol · · 

Je viens de parler du drapeau. ND:l n'i­
gnore que nous en avons arraché .un .cer­
tain ,n-oil'ri:bre àùx mains, des AHerilands, à 

· f'époqùe, où ils les déployaient. -Maintenant, 
11.s les 1càçlhent dans des trous. Or, il faut 
que vous appreniez qu-e trois de .ces d.->a­
peaùx ont été em•lev>ées par des· tB-réions. 

. Turquaud, des environs de·· Coëtqu~dan, 
Gul.ûma:rd, de Guingamp et Bous·sard, de 
Pont~Château l N'est~ce !Pas, pour employer 
une locution fami:l:èr-e, çà vous fait plaisir, 
çà vous fait du bien de savoir çà ! 

Il en eat d'autres- de .• chèz nous, domt 
non se-ulemen•t je ne sais pàs- le lieu 'd~ori­
gine; mais dont 'j'igno:re m~me Je nom. Par 
exempl-e .•ce héros d'une aneod•O:te ra:pportée 
par un journaliste - conversant avec un 
poilu qui l'ent.retient d'un--camarade : 

« Oui,.. nous avions à la Compa@riie,. un 
entêté de. mu1et... Un Breton du .côté de 
Quimper. Un obus :lui avait faU.ché Ja main 
ave•c s-on .bra'Celet d'identité. Sitôt pansé, 
voilà mon buté qui se cavale en rage sur 
J.e terrain, pOUII". aller :ramàs·ster r.3-8S· <Cinq 
doigts et sa plaque : « •c_'est tout ou rien, 
qu'il .disait. J' veux 1pas ;que, rien traîne 
de mon .individu ·rhez -ce sale peuple ! n 

Voilà ·qui est Ua([lidaire. Voilà · quf- est, 
crû.ne. Je v-oudrais sàvoir un Iamgage aussi 

. imagé .pour vous raconter no.s Bretons. Je 
voudrais pen.se:r !comme eux pour vous ,par­
ler d'eux ! · 

\Et nous ŒlOUS envolerions ensemble des 
tranchées, tout là-haut, dans-. le bl-eu où 
p1a>ne-ntles avions, d'où [}•a~uère, avec tol)t~ 

'· 
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l'àudac.e d'un· jeune soldat de la tei-re .et·, · · 
la. maîtrise d'un vieu;x Tàutier. de a 'air', 
Brindejonc des Moulinais- bombardait les 
Allemâ:nds.· L'infortuné s;est tué, à 1a suite 
d'une chute tèrrible, dans la région de 
Verdun .. Il 'avaït lfait ses études au ,c,ollège 
de .Saint-.Serva'rh et,, un jour, ·nous mettrons 
urie plaque d 'ho:nneur Bur la maison où il 
est· né, à ~saint-Brieuc, 'Près- du -pont. de 
Q1ierre, à l'entrée du Port du ;Légué. 

Gràc.e à Dieu - et que Dieu Je protège,· 
un autre breton nous reste, Guynenïer, le 
prodigieux Guynemer, .qui s'abat sur Ies­
taubes .comme un aigie et nous débarrasse 

· .quotidie:nnement des ·émouchets et des vau- -
tours d'outre~Rhin ! 

lB:reto-ns ·dans les nuages, Breton& le :tong 
·'des bois et des guérets, Br-etons· sur ·:1es 

flots de !<a mer, il y a des Bretons partout 
où i'on s~e bat. Quand on connaîtra les vé­

, ritables :péripéties. de ·la lutte- l!lavale, ·que 
. certains ont t r:t de · considérer comme se­
condaire dans •la luUe acctuelle, e-ncore un 
~oup, de l1autes :figu:res surgiront, que nos 
hor-izons onb [l?Ur- 1a.insi dire· façonné-es, 
de gr.a-ndes- âmes jaiUies ·de~eaux marines, 
où flotte éternellement l:'Armor, -comme une 
ne:f insubmersible. 

·A ··bOl'd du "' Müusque't "''qui là-bas dans la 
mer indo-1chi:noise, ne -craignit .pas d'alta-

-quer J.e grand -cr-oiseu:r- Emden, à bord de 
'' La .Sul!pr'ise '" un mécha!Dt rafiot .qui, -.à !ui 
tont ·seul, s'empara d'une -colonie· alleman­
de de la 'C\)te d'A;frique, à bord du " Léon­
Ga.mbettà •n,- du " Suffren ·n, -du « Bouvet_,, 
de. '' L'Amira-l"Chame:r n, du {( IÇassini n1 

i 

r 
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s 'engioutissant dans les flots, que de cœurs 
JJretons- o:nl 'battu _;pOiur 'la derni-M·:e .fois! 

Sur lu. .J5assere~te du « Bouvet n, quunù 
le. v.aisseuu s 'en-Io:nt,;a pour dis,parui~re à 
ju.maü;; debout, le <comrnandant ·Hageot de 
la Tvuchc, •eniomé de sou élat-nwjo-1'-;-se -dé­
couvrit e-t laJ tde nue, en élevant sa <cas­
llUelte vers Ie pavillon,_ il s'écria ·d'·u-ne voix 
ïJlcinè, ,qui ne· tr·a,hissait aucu,ne ~fai.ble5-se : 
" Vive .la France ! " 

lL·es oJfiders et. les liRlle:-u ls :r-épétèrent-"' 
dans une clatmeur, unanime : '" Vive J.a 
F-rance! .. , · . 

Et ils sombrèr-e-nt ! -
lEt à lJord du " Suffren )>, a-:ors qu'Un 

.obus venait -de tomber dans la soute aux 
JJoudr·ès, le qu·arller-maître Lannuzel ·sans - · 
perdre un atùme rde son sa,ng-'froid,' tron­
'1tullement., ouvrit-les vannes ·de noyag-e. Et 
quand l'amiral G\iépratte fü venic Lannu­
zel pou.rr le .féliciter, ·celui-ô; rèpondit, tout 
modestem-ent : " .~mirai, je n'ai fait que 
mon devoir! "' _, .' , 

Le nevoir! C'est là tout le 1:nystère de ' 
·l-'héroïsme Breton : Fais -ce que dois, ad­
vrenne que pourra: ! 
_ C'~:t'~it la de'v.ise de ·ceux qui sont morts 
mlre:prdeinent, Œ-e g-énér.al Krien, ICle L&nder­
neau, tué à Verdun, ~e .généra.'! Hiamon de 

,Lannio:n, <tué à !la M:rurne, Ie -colonel de Mal­
'l.e:ra.y, Je :capita1ne de vaisseau Guépin, du 
« ·Suffre-n:", 1;-s ~~ommanâa,nts OJ.ivier Henry 
et de 1Bms."Segum, ~es :crupitaines. Guenne­
~aud;- de Solminiha,c, et Mauconduit engagé 
a cm.quante-se~pt a~n:s, Qe 'Capitaine Elie ,Mon:t. 
bet, Je maître-imagier sutr .bois de 'Saint­
Guénolé en. CaureJ, le dessinateur Jor. 
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die, beau-frère ·de Charles Géniaux, l'en-· 
seigne de vaissN~u . Dirq_ison~Sayloi:', en~ 
gagé dans un 1r:é.g~ment ·colo:niwl, le sèrgènt ; 
Le B1·az :ffi.s du maitre Anwtole Le Braz, le 
sculpte'~ Pa·u1 Le ,Goff, ilieutenwnt de terri- · 
toria1e, il-tl .peint:re Pegot~Ogier, .:Les deux fils­
du c-oLonel du Halgou.ët, le fils de mon -cher 
confrère et 18-lffii, Gaët&n de Wismes, et Nar­
cisse QueUien, :le Ms du barde; mon re­
gretté ,camarade et .les deiUX :petits-fils <de 
Renan, Ernest et Michel Psichari et Jean. 
Pierre Calloc'h, un IJ-Dète inspiré · de la 
vieille langue ceJtique ! ! 

\C'est la dèvis-e des glorieux blessés, wm­
me le_· grand .peintre Le Movda:nt, dont 1ea 
yeux - 6 douleur -poignante, si stoïqueme1n•t 
supportée - sont fermés désormais aux 
i;vresse•s de la !lumière - -comme 1e pilot-e­
aviateur G.ran· tDiffibé -en A'ste=-Mineure -et 
se trainant jusqu'à la côte, à force d'éner­
gie, pour èchwpper aux Tu:rcs ! 

C'est la devise de ceux qui luttent tou­
jours, il'amira:l dé Bon, le g.éné:!'al de Lan­
gle de Cary, le' ·commandant Jules Le 
Dante.c, le capitaine 1 Yve:s CoLlin, l'auto­
mobiliste Jaffrennou, 1'aspirant Léon-Paul 
iRenimel, le seŒ'gent Pierr-e de Portgamp, le 
caiporal poète Jose~ph-Œmi:le Poirier, iLe sol1ttat 
de_ deuxième c~asse Oouapel, de La Bous:sa.c,. 
fait !chevallier de rra Légion· d'hon•neur, et 
taritt d'autres, tant d'autœs auxqueJ.s je de­
mande pardon de ne .!pas les. !connaitre ! 

Ce.:;.t la devis·e des irifirmièr-es br-etonnes, 
si ·compatiss.ant•es, si attentives, aussi nom­
breuses ·que les fleurs td'.ajonc ·~mr- nos lan-
des. c - _· 

·Récemment:, un beau !lyre a paru, monù-

/ 

;;.:._. ~s·_:_ 
1n,é:nt eleve pa;r un ms pieux à la rnémcnl'ê 
de .:;on rpère, le comrh•andant de Robi·en, 
l' incom paralble commandàn t de Robi.en ! ·Ce 
livre est intitulé : « L'Idéal Français --élam.•s 

_lill cœur Br·eton.! " - El c'est tout ·dire, 
pour dépei:n·dl'e J'a>pûtre <fervent l'homme~ 
de •charité ·et ·de vai;lanœ,. :le ~o1dat qui ' 
s'était placé soüs l'égtde de Je•anne d'Ar•c 
et qui, d'ava·nce, avait filiL le sacrifice de 
sa vie. 

!Ses zoua:ves av·ëtÏ<etnt enlevé une t11i:mchée 
ennemie, vers J'toclinlcourt et_ 'le comman­
dant, qu-e son àg.e eùt dispe:nsé d~ reprèn~ 
dr-e du s•ervice, s'il l'avait voUtiu et que ses 
hommes appelaient leu;· vieux père, tant 
il était b-on, voulut s'assurer par lui-même 
si. son batai:llon était à l'abri d-'une -contre. 
attaque~ Dans un . .élrun de bravoure téu:né- _ 
raire, il- s'-engagea sou~ .. u:ne -pluie de pé­
tards, dans -le dernier boyau de sape con­
quis, s'avança vers 1'-ouverture et se cam-.· 
pa, tout 'droit au milieu de Ia brèohê... Une 
grenade l'atteignit en pleine. opoitrin·e et le 

· tua net! 
Il d'audrait vous taconte:r e>n détail t-oute 

sa vie de ·dévouement, toutes ses belles ac­
tions QJendant la •campagne. Je '!l•e. le puis et 
je veux seulement vous ·Citer <ce.;; lignes de 
René 1Bazin, qui .:;.ont comme la synthèse 
du sple1ndid·e ·exemple donné (par le ·com­
mandant de Robten : _ 

«_C'est ila ·chanson de geste qui conUnü·e. 
C'est. Dieu transparaissant à· travers la 
France .purifiée. LeS' •Chel'(chems dce sublime 
ne trouve·ront rietr1 de mieux ... >> -

\Dans ce ·salon, entre les murs de .cet. hô­
tel tran;;:fo~·mé e!Il! alffibulance, où. la charité 
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rehausse encore le pre·stig-e d'un grand bia• 
son, flotte une grande âme ! Je sens qu'elle 
-est :prés-cnte et qu'elle m'a;pporte, comine à 

-vous tous, une smte dè récOnfort. ·Le capi-
taill1e; du~c de ·Rohan, mort ·pour la Fuoance, · 
à vécu id .. li y a [X:I:ssé· maintes füis,- d'!·'Oit, · 
_svelte,- l'œhl clair~ et -ceux -qui l':ont ·'connu 
sav&nt .qu'il était .'C:OurtDis, équitable •et <ilc­
cu·ei-1la:nt aux petits ... et se& so1dats !l'ado- · 
raient -et _ils l'ruppe-Iaient " Rohan >> tout 
court. - · · 

-·Si les morLs 111ous entemdeil.t ·comme je 
. l '•eS1père,·· le [)Îl-c de <Roha,n, sait, dan•S le mys­
térieUx au delà, que- sa· mort glorieuse· a 
provoqué d'un bout du ;pays à il 'au 1re, un_ 
s-eul cri ·d'admi:ration, 'Enseignement in;C.om-

1)arab~·e pour toutes les •Opinions, toutes -les 
-classes, tout•es les religio,ns~- sa .. mort est 
ooinme' un --li-e111• sacré· entre la vieille et la 
nouveUe 'Frànce ! Et nous autres Bretona, 
parce que soù.·nom- personnifi-e toute notre 

, histoire ~ocale, nous le maglllifi:?ns avec 
Œne émotion·· pùus intense encore. Voi-ci 
J'époque où là-ba·s, sur la terre bretonne, '---­
.autour du ·château de Josselin, fleurissent 
les bluets·, les marguerites des prés -et l·es-

- coquelvcols. J'aurais voulu :pouvoir -en <COm­
poser une gerbe et l'apporter ki... Ulne 

. gerbe -de ces -fleurs .cueillies dans la 'J)etite 
'patrie et •qui. sont aux couleurs de •la- gran­
'de. L'arrièr·e ip·etit~fiJs de nos roi.s' _bretons, 
-Alain -et tConam, est mort sous Tuniforme 
d'un .capitaine de -chasseurs . de France. 
Nous nous ~Ïiriclinons ;profondément dev;1nt 
sa mémoire ! 

J•e ··veux dire .à- Madame la ürucJ:lesse de 
·Rohan; je veux. lui· dire ·res•pe-ctueus.emen-t 
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què rious n-ous associons à son ,C}wgrîii 
ave•c tout -not:re ·cœur. - Pour nous, celui 
que nous pl·eurüns, 1c'est ua Rohàl}. Il .per­
sonnifie notr-e honneur wncesln:i.l et 1 ·ad­
miration qui exé:ite l'homme est -com1rie un 
adoucissenient -aux regrets .. :\'lais Q)Our -elle . 
après· d'autr·e& ·cleuils -cruels, .c'est;· un -8111-

fant qu'elle .a perdu .. EJ:e · se souvient de 
lui .quand i.l était tout petit, .quand. -elle le 
tenait s~r ses· genoux, à ·!\\ge où les .gar­
çons sont encore tout -entiers à leut ma­
mmns !... Et parce que noblesse -oblige, elJ.è 
'n'a •pas cru :pouvoir s'i.5-ole·r dans les !ar­
ines. 1Eile a surmonté sa tfistesse pour s-ou­
lager d'autres trist-esses.. J,e la salue et· je 
la plains ... Et que le .Seigneur Dieu .lui don­
ne la r.~s;ignation -et la .force, ,en .attendaint 
què sa ti1che de dévouement ac-complie, elle 
puisse •aLler :pri-er solitairement dans la ba­
siHque de Notre"Da.me~des-Ronciers, à Jos­
selin, pour 'l'âme de son fils. 

'Ü Du-c de -Rohwn, nous ne vous oublie­
rons·. pas ! Nous' ·llC VDUS oublierons tpas, 0 
soldats' et ·marins- bretons,· obs-curs ou écJa­
tants héritiers de Primoguet, de Ducouédi·c,'. 
de Cornic-Duc'hesne, de .Surcouf, d·e Du­
grwy-Trou:in, cl'He(vé RieUe et de Gué­
brjan~ ! Nous vous· i•ns'CI'i.ron:s sur des ta­
bl~s d'honneur dans 'les mairies, dans les 
écoles, dans· 1es églises -et je voudrais que, 
dan::;; chaque village, Jes pètits. gars gravent 
avec leurs couteaux S•ur l'écorce des jeunes 
.chê-nes,, les noms de leurs atnés dis'Parus·, 
;pour ·qu'ils grandissent enc01re quand Jes 
chê111e8 grandiront ! 

Hélas·, la Stàtue de Ia Gloire militaire est 
voilée d ·un ·crèpe de deuil. L'héroïsme et 
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-ia: ~~~ÙrJ.t:, v9n:t - !'le ioiTl[>aghie~ tèeHé 
-_guerre ~alts fi:J;L càuse- des,_ misèr.~s sâns 
nom I · ' J ... -, . :- - _ -_ · --_ 

-No:tre ·.ami ~e Doc-teur_ ·Le· HJ:r. -don'Vnua 
• ob~tàc-Îe/ rié '[,a:letnliL l'a l'de ur '-qu~r!_d ~T .s'a- : 
· gü de ifa:ite<du bien, a: rfon~ I'Œuv!fè --du -
-- Fùs'iher,-mkrin êt .du So,lldat ·. BrelmlJ -et; ~s_ans- ... 

cesse, 11 b'iùgénie a .pr0voque·r la génér:o­
sité ;pûbiique. _Lès _ tableaux expo&és< qans -
uŒc-:fie~~ -s'~ons_ ~fe __ :cet hôte1: otrlt été_ ~p~nés ' -- · 
_'[~ar -d emtœl.lents artistes .au· prgfit ·de_l ceuvre 

_ qu'il'a.Johdéé et que :préside. Mad-âme ·)a - _ 
-_ DücheSs·è he !Roh&il·. ;tevous demahdê ins~ 

tamment p.é preilidr:e des billeis, ._beau?~up, 
dè. billèts ~de la .toiribola,·:dont _les heureux_ 
~gagnàlnt:S.l aur~mtAa -cbam<:e d '.e:roporter ~es~ _ 
tableaux. J.è ifais Ull. pref;·s.ant appel à •v-o:tre; -

· èbri-coùrs, :Sous :-wu:tès' les- forrr:J&&>:: · 9ar• c'est -
tOÛtè§ iles l in,fortunès que yœ-uvrë a..,~ pour -. _.~ 
b-ut de so~la:ger. .-- - - _ c - · _ , 

_ < Et je n 1pésite -!pas-·à vous redire çe que 
.-.- je disais, ~1 y a Un an, à. !à &alle de la rue -
-. d'Athènes,Hors .-du imâgnifique, ,con-cert or-. -

· · gan1sé rpa~ a;in.f.a:ligable-docteûr .J;,e Fur<, ·. 
. : C'èst~ aùx. Bretons d'a-ujourd'hyf .. quf -

- sont entrés ·déjà- d-an-s ~la · légende· et · :(lans 
l'histoire, <damme leu:rs devaneiell's, ·qu-e nous· 
-dev01ns ·Œie:d!lè:r''swns-trè~e. _Nous dev-ons leur . 
·eil'Yoye·r .Ienémoignage de notre pensée 
. üon-stante; ; il ès · réconforter, les -aider, . !es 

- ;: · eriéourage~ .par tou& -lès-moyens~qui->.dépe!l-
. d-él).·r de nous; .. . - . - . . . ": .. ··. 

Doorrëz~n;ous _ rpour cela :·des: pièlces blan". 
'ches, des :billets bleus: Donnez-nous' tout 

_ . ·c~ ;que yo~s ·po11vez ·donner. _Ins·crivez vo~ 
-- riouns sur:- no& listes· ·d-e- souscription·, . pre" 
. ·.nez nos :billetS de tombb~a;. trl-éotez des bas,-

/_ r_ ..._· , '. - '.,.·· .. -. 1 -' \ ... . •' . 

·.·.'-.~ 

..:1. _,. 
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·.. -- .. ! ~. . ....... ~: ~ ;: . -. < : . -·~ 
·taillez des chemls()s, àop:por:tez-nolis des p-ro" 
visioos. -~a. vie ·e&t -dur~ dari:s;Jes- :tranc!J,~~i!,· 
le sol hmmde:.'Les nults SO!Il~t frmdes. et,.s-v- -~-~ 

·1·es éfoüéL .. scintiJ.lent ·da~s _le_ Ciel, il pciralt< 
.• cependant :à :;ceux,gui·les regar:de'rit g~e èe. 
·ne :sont' -pas iles :mêm.es~ que _:celles du -pays 

' natal,: q.ul'eiles n.e brillent -pas dJI . J1lême .. 
éclat ·'j'_ _ ' · _ ·. ·. _ . 

.- '-:: A~r~, ~e rnatitn .à I:;:iube; -<l;Près un JrrHm"- · 
-. _ Y~is so~_eil:. ,entr-é-coy,pé · .rcf' aJër~es', !pend~n t 1 

-le,que-l,ohj :;fl'~-. mêm~_pas .. P\L rêver à 'Sop .. 
aise,- . Qà i s•etmib~ë~ •d:Q--qx, çà, ;se:irl]:)le; -exq1.us ·· 

odè.rec&v~dir- ùtOJ::.paquét _-cp,;~i:porte cétffi.::de­
vise «·Ertvài. de l'Œuvre. il'lf,,FiliiUer."Marij;f · 
et. du Sofdat Breton~~-:C'esi collll'iie ·S~ rop.c ·. 
te·h;ait :dafli.s sa main un: petit; :mà!'lc;eal,i de •. 
Bretagne 'f - · · · · · · · -~. · · · _ -- --

Je· v6us en prie, ·aicÏèz~nèn).s à.proéurê(.Cés --· .. 
couhs-m6me:r:fts d:'allégress-e à . ~èrV'é~ à· 

·. Yves,-~à- J·eanÏ"Marie,. à }ozon, ·à. Tangu·y, à-­
Mathurin,; a1,1_x ~'citers ·garçœis _:qui' portent 
des ~pirénqms !fami:liers ~e.t .q:ue l'idée fixe du -, 

·devoir, le senot1J:Dient>,(l-e _la patrie rpl:u,s- .fort 
que, il-ès~ àutres. retient d•e· s-~aba:n_llonner- à . 

. -- · lp. nos t.a1giè. ' . _ _ _ _ 
. ~--J-e -sais :qué l'_intem.dance :le& nourrit bien, •.. 
niais, qu:a:rud- même,- ,une -l;>o~~e de 'Cons-erves 
dans _l:-e · s-ac, :un .petit -_(Paquet de !Crêpes, d•é· 
Morlai:x .Ou -de galé-ttes de Lerierit; au fpn:-cL ·.· 
-de ~a-·musèite, çà voÙ:s flamque·. d.u, :cœur -

· 'au ·• ventrê. .. -C.est :_If!- superflu .. plu~- ~ridis~ -
~- pensable !]?8Jriois que le m-é~s·saire,:-. D<:JI).~. 
· lli·ez-n-Qus,-:donnez:riovs''Pour qJle--:p.:bU:s:·•J?JliS-\' 
. slüns envoyer. des âouceurs~ aux rl}èles .'301-

- :dats ! ; - \ " · :. . _ · _ 
!Enfin, ">loê' n-'est ~pas 1 sur eux -seulemèlttt · . 

que: doit·-s·e: p-encher_ notre 's:olJ.i,citu~e. _- -

c 
.t 

·--

-. --. 

, .. ·-
· .. -;-

--; 

./ 

~/-.. 



-34-

JJ. y a là-bas, en Allemagne,· dans Les 
horribles camps de misère, des prisonniera 
oombreux de notre ,provmce. C.e 'sont ·-eux 
surtout que II'onge. le: mal .du pays. Il Jaùt 

-les plaindre car ils ile connaissent pas l'au­
réole de ]a .gloire, ni'l'ivress·e de la ba~ 
!-aille. Surveillés :par des gardiens -brU: faux, 

, Ign9rants. des -phases de Ia guerre et sôem­
~8Jnt trompés pwr. Je urs geoliers, astreints 
a_ des travaux épmsants et plus mal noui'­
ris que des animaux, ·sans nouvelles· de 
leurs <familles · .pendant de longs jours, ils 
QOITIJpteiJ-t, minute :par minute; ,les< heurea 
rrentes de iJa, . CaJptivité, IJes heures .dU d-éS•eS­
>POÎr ! · Ah ! C'est :pour eux ·surtout qu'Ulfl 
souvenir des absents,. un message de syrrn­
rpat:hie, sont des viatiques durant ~à mon­
tée du >CaJvai!re ! Ne les oub}iez pas ! Ddn­
nez-n-~us .pour eux ! Ils sont. mal vêtus, ils . 
01nt fmm et songez~ que 1e pa1n qu'ils reçoi­
vent <ne Ies restaure pas .seulement dans 
leur chair, mais qu'H fortlfie encore ~eur 
. .èsJ:Jrit, ·parce· qu',it a été fait ave-c du blé 
de ·F·rance, parce qu'il. a été :pétri •pa:r des 
bras ct:ranç-ais,' :pa~ce qu'il a lété touché >par' 
des n~ains ·br·etonnes ! - . 

Et •puis, il y a chez lilous des veuv.es,· 
des veuves sans 1nombre qui pdent à ge­
noux sur les >d.alJes des églises, sur Qes ga­
zons des .oimetières, où Leurs J:rommes tom­
bés loin de Bretagne; ne trepos•eront ja;~ais ! 

li y a de pauvres viei!1les mamans ·qui 
filent .à Jeur tfenêtre, ile 1cœur gros, les· yeux 
tl'ou·bles, •cherchant dans ie ·brouillar4 du 
[laJSS;é JeS' Visages OOéris des -grands . :fils, 
des boos fiJs qu'elles ne reverront jamais ! 

n y a Ides :petits ·qui, l·e .soir, •en rentrant, 
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de ~'€.0ole, ne retrouvent rplus la maison 
joyeuse. -où naguèrè le père leur .éhaliltait 
des .rondes. - Ils ne l'en.tendron•t plus ja-
mais... Oh, la guerre maudite ! · · 

. I1 y a nes misères ca;chées que ·;peuvent 
atténuer seulement .desi .charités· discrètes. 

Jll y a dès blessés dont il faut distràire 
la souffrance, _if y a des mutilés dont la 
j-euine,sse fut prisée en plei>n· ·essor auxquels 
il 1faut rappr:cùdre à vivre. · · 

Je vous e:tl· prie, je· vous en :prie ... Ayez 
pi lié, Donnez-nous généreusement, donnez~ 
nous nbol)Jdamme,nt, >pour _fl.UB nous •puis­
.siolls uw.ttre' du baume,. 'beaucoup de bctU· 
u~e, sur les ·1Jlaies du corps, sur les ;p:aies 
elu c:œur !... · 
. Je crois à l'wme irnmmle1le·; i.l me s•em­

ble que là~haut; dana le Paradis des nru­
ves, les Bretons mort.s pour la Patrie tour~ 
ne·n·l leurs œgards V•ers nous. Ils nous 
·crient : " N'aJ:mndonncz .pas l'CIS vieux pa­
re111ts qui s'appuyaient sùr. lnotre vigueur, 
n'abandonnez pas nos femmes, nos ·chère& 
femmes qui ·Chemineront désmmais tout en 
n:a.iQ· -et si tfaibles' :sans nol).s ! Assistez-~Ies · 
de toutes vos 1fonces, as.sistez. les cam·ara­
des .plus heureux· que nous· qui tiennent bon 
sous les obus, venez en• aidè à <C·eux · qui-:_ 
nous vengeeorrt et. ee sera gr.alllde fête; 
dans le Paradia des Braves, lorsque s'en­
volera de Ja terre de France, de la terre 
de Bretagne, rimmense darneur de la Vk­
toire ! t» 
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Breton, n'entend pas -sé bornefl' à venir .en _ 
aide tà nos v<a!leureux ·compatriotes. Ehle 
veut encoée (honorer la mémoi:re Jd.e ceux 
qui. s'ont >tombé:s et s~g1naler à l'admiration 
pU'bllLque œ:ux de -•c:hez nous qu1 se battent 
si magnifiquement pour la Fra,nce.' 

M·. Eugène Le Mouë<l; :dans s•a conférence, 
a ci<té 1-eis m.oms glorieux ;pall'•Yenus à sa <e'0n­
nJaissBJnce. 'Maia il y en a beaucoup d'a,utres 
et n<:tus èspérons bi'en les inscrire tous, -lm 
}our, sur les tab1e·s de la -Renommée. 

!C'est !dans •cette pe1nsée que nous dmmŒltS 
ici une IJ)!l"emière ilis·te. - !Et nous prions 
ceux qui Jir•çmt cette brochurè de noù.s ~com­
muniquer tous renseignements utiles sur 

. nos soldats et marins morts, blessés, pri­
sonniers ou actuellement au front: 

Le aieutenlimt Raoul du Plessis de Gréné~ 
dan, !du 22" dragons meurt à la <tète de '"eS· 
cava1ieu':s atPrès s'être fait 'Citer à ~'ordre du 
jour; en odobre 1914 ; 

Le 1oqmmandu1I1t de la ViÙehuchet, père de 
cinq enfa,nts, s.e.nicjte toutes les missions pé­
rillei\Jises : un obus [e .fra;p:pe en pleine ;poi-· 

· .trine. _ . 
· La famille rdu Couédié de Kergorlay donne 

à [a France six [~ères ,: quatre officiers, un · 
brigadier, un engagé' volontaire. - • 

Lucien Marzin, wn pètit mor!Iaisie'fll de 15 

ans, quitte .sa· ifamihle, arrive au front, où· 
hl tue deux ennemis à bout \I)orlant. 

Isidore Go:J.as, à p-eine r·étab1i de sa bles­
sure, s'offre, drune'Ulll hôpital à [aisser trans­
fuseT ·son sang poUiT sa,uver son voisin de 
iit. ' 

Le petit Yves Nicolas, ·de Vannes, 17 ans, 
s'i1!1m,tre à Dixmude où i1 décfl'oche 'la mé­

. dailŒe miilitaire. 
Le ·œ1pit<l!ine Yves Collin; de Saint-Brieuc, 

blesse ,grièvement à .1a tête, est fait prison­
nier:, s'évade par la Holla!llde, à peine guéri 
et revient se battre en France. 
·Le pei;ntre Alphonse Le Lèuxhe, du 

Faouët :soiLŒa.t aJU 262<'; meUDt glorieusement 
~\L _J.VIieunier, délégué du (( Bl'eton de Pa­

ùs ,,, meurt pouir la France :te. 23 février 
1915. . . 
-M. Henry Piédevache, deux {ois cité à 

l'ol'dre dru jour dédaigne d'en !!aire ~part 
aux siens ; 1c' est pa~ un j-ournail que s-on 1p_ère. 
a,prprGJnd ~es-hauts il'aits de son fHs .. Son ~couc 
si;n <germain;. Amédée Piédevadie, ile imàs 
gauohe atrocement a·t<teint par un coup de· 
feu à bout !POrtant, l'artère sectionnée, l'os 
r.wdia!l broyé, épuisé ~paT Ja perte Ide sang, 
trundis •qu'on le tfl'alliS!JJOrle à Q'h0p1fu.[, ICràn·e 
encore e·t demarude à des· soldats qu'iii reŒl­
·Contre kc depuis quand on ne salue !PlU& il!és 

_morts ·n. 
M. Queiven, délégué du " Breton d,e Pa- -

ris-'~>, à Asnières, t•ombe en ·brave à Ca­
·_Tency. 

Le c<~poral de la Tour d'Auvergne, meurt, 
comme_ son :i!Uuswe aïetù au Champ d'ihom-­
nelhl". 

To:rr&és ~aussi [e g;lorieux fils de notre ldré-
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i~cr·M; Û .B~arbedett.e; •Celui de· Mme W ~se, . 

. ~~le "'·poèt~ :·lbrktü,nnlallt Joseph L6 ~ras ~(Dil::: ··. 
.· JJ._~m·)·; le.:. p. è.~~_;fi .. iLs'.·.~u· g.é· ~>é·r:,_al.:Fa.ivre. ·• ... Mau .. --_:: ·· ncè Fruvref à Nieuport · Je fil-s de M. Le . 
-Mault . ·côriseihléT- du .c~erœ e~tériew., le_ 
·marédhaJi dès )ogis Emile-Jean x.e Maùlt; 
à:23 ~·sJ l.' .. . . . · · .... ···· -, .. 

!C'est, •un Î :'1YretOtii1 ile quar~~er~maitré- L~ 
Gàignec, •quk. ~le ·.général · fi'nc~ Jélit9.ite · pour 

.. _, ._ avroir'àevé lt:ù1 dil'&cherr. · < · . · . · ·, 
<· ' 'Nos délégR-érs .dJU ·u Breton de, P?:~S <M; 

, Jea11:. Bodin,jtèrritoria:l •tué à Som.:nes-Sui!p-. 

, .. --· 

· • ![>es.-. -ét ~emi'· <;habn~t. su-o_combant · à .-~des 
.bles:surèS: re.Çues en: IGhainpagrie ; _ . , ' ' 
· _ IThéodoré i Bo~rel;_ le: gra.nd · chaonso~ier . 

. br<)ton, ode:mr: lfo.!!S .c1bé ; . ~es· textes :o_ffic1el.s 
disent qu'il à· ii t·étrnoLg.rié ·de sm1 anélprfs rab: 
so!U ·dûO.iaJn,geir ·o,: . '· = - -~ 

- . Le- · -se~ge111t . D~~ce, · .secrétai10e ,g~ne_raf 
d_è 1a ·i< • Sa:]\'dine. "' dont une beHe -çlta!ti:On 

'· a r·éèiompoo$-é Jâ,Jwillante, conduite a:ù.- !feu. 
; •·I/eri_s:eùgn~ 'de., vaîs:se&u ~ Va11geois, · àvia-: .~ 
t~ur, ·~raix ·~è .g~erJ:'e ·ave-c .·palme et !Croix; .. 
d'ar,gent du(MéJ:'ite itali·ern•, qùi~enga.gè rùn , 

F vic;torieux dm:ribat avec tl'àis avions. ·enne~ 
- '"'' ~mis .... ·- · · i. . . . ._ _ 

·, ;Michel {·Gésar~,AI~ed:) 841-den · ·com:Qattant · 
.. jlé 7G, eng!ilgé voŒontaire, ouei:IJe à ~'&ge de 

71 .an&, J-e grade de maJI'Iéc'hal des logis, la 
-croix de_ gJJ•ène ·.:et Ia médâi:1le IITÛlitaire .. oo · 
Fort de ·1iaV,annes. , . - · _ · _ ~-

L'aviateur: Jean: iLe- Bourhis, rde: Ban.na­
leè, •tolilllbé ràrprès> des !C•ombats épiques; 

Helll'i Le- Goff qui, lui àus•$i, !donne ,sano . 
-~·sang pour :La. tiait:S!fusion, à :L'Mtel Astüri;a: 

Henri ,Nobil~t, qui n'ayant··[las· dlx-il::t.uit · 
.. ans, s, eriga.ge, de:vierit ;cap:o['lai[ et 8'e fait . 

; 

~"' .. 

)"J'~~~7?~:', ' -C so ~ / ; ' c ' ' ' 

'(\~.!':/;~'~ -'. ~ ; i, ·. . .. i " .. . \ ·> ... . . • . . ; 
·o.·• ;. ,.;~;';cç_ité·r.pb1Jr' avoir. ct\Çn.ergiquement ·corrrbâttu' . 
;;:':~ )::f; :à ~a greillà,që pendant 66 heur:es';,; _.·- -~ 
:;-:~t-'•'•,1\~~:- l\C·de C~appedèlaine, d.é<puté de.· Dinan, 
::'~~F:,-.,~::' ·bi~n · qtJ.e d~gagé de tq_':te _ ?}}lig8!~i,o~·1Uilibti~. 
. _·:;:~'·;::--re, s'engage-et ésedtüt c~.ter,JilUSl .!ll}e I.e: 
· · .,:. · •·· , fnarquis dé Rcisambo; 'a.ncii:m. d.ép'(lté. ' . ,: < 

·: Le dépu~é · pe Montrrc# M/!»Ôt:~~ù, )te.·1~: 
· classè1~88{père <iè 5 ~eJ':~mts} :yi?nf:(Je .. s' e~~,: . 

. . . -•... ~:- -.~-,~~'·•· ~.!~~~ti~·-eJfi,k ü~,·~. ;}.Jë~ ·~~i.i~~~~; -~~- i~· · .. -· · · •·. ~~Jj~~~~~!~:~:=~~;~t~:x·····•·; .. 
'1;: . r~n;sèignel}ieiits delll·and·é's plu~: haut,. .. aù 
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(_§ ·s~Idàt. Bre~~m, ~4; ir:uè V >an eau, . Paris (7e). . 
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